
14 LE FANTASQUE.

'vieit pàles t r-fiuiàls dans 1 es bracelcs dépouillées du jadin ; les giirlanîdes de feuilles
étaiieiit toinbés dles arbres ; ti e-Curoulie de ieige, o i ecid de I'hivecr, les reimpliaçait ;' les
iaisonîi dl campagne ie ieteitiissiieiit plus de cris joyeux ; les allées des pales ie voyaient

pI.e de proi-endes uin soir, de douce, piessions de iallitas, de ai gards échangés, et les.bos-
fitiets uc rcueii:aieiit phus de ten es paroles, de folles déclIrations, de soupirs initerrnmpus.

piiy est <uic-de ces viiles qm ne-vivent que ýs.x mois de [,aniée : au retour-di prinlteis,
elle se pa're de fleurs ét d'habits delfte ; qua i autoine'abaidonne, elle >chiabille de deuil
et s'environne le silence et d'oubli. Cependant, lor.âque vint Phiver le 1831, deux de ses
labilans préférèrent soi séjour monotone au bruit de la capitale, ses plaisirs purs laux soirées
étineelantes du faubourg Saint-Germain, sa solitude aux bals et aux spretacles. Lunî s'ap-
pelaitie utenant-géial Luggi; P *aureJuaia, jeuie fille de dix-neuf ans, et d'urigiine
corse.

Onze heures veniient de sonner à la paroisse d'Épinayý,, tout était silencieUx dans la villa
du général ; cependant, siqiielqu'un eût traversé Panticlianbre et le salon, écou i quelque
teins à la porte le la chambre à coucher de Juana, il aurait entendu coinme(. un bruit de sou-
pairs, comle le mouvement parfois iiterronipuî d'uîe respiration douce et suive ; la jeune
Corse dormait encore. Cit'e chambre à coucher offiait.bien aux regar ds tout ie îu'unu ce-
qiietterie de fenine peut inventer : de longs rideaux de soie reeouvriient éternielu ment les
fenltres ; 'été, alii que les rayons d'oh. louird soleil ne péniétraFsent pas dans cet asile de
paix et d'amour ; l'hiver, afin que la lise n'arrivàt u'aflhiblie à l'oreille de la jolie doi neuse,
et ne suspendît point le sonnneil qui se posait sur son front, que le chiagiiii et la douleur n'a-
valent pas sîlluî;îio .

Au niilici'de cette pièce tote délicieuse, était un guérilonde citronnier avec les gueules
de lion caix trois angles, sculptées admirablement par un ouvrier de Florence ; des tableaux
Thinspendaientî aux murs ; c'étaient quelqucs-unes dle ces merveilleuses peintures qui ex-
pliquent tout le caractère d'un peuple ; un iep'ésenîtait une ocgie campagnarde avec ses

jeunies fillos aux jupons courts, avec ses Allemands aux faces réjouies et soufllées. avec ses
danses du Nord naives et biûlanites ; plil foin des pots de bière, des tables cassées. des verres
à demi remplis, et partout l'expression de la gaité ut du bonheur : Teniers avait signé ces
tableaux !

En face, et comnie pnur servir île pendans, qîîelqus portraits par Rembrandt, ceux lit
bonrguenîestie Six, lai docteur Faustus et d'Ulytenbogaertl, compositions surhumaines et
très-rech~rehés a iuourd'lii.

Sur le marbre le la lceminée apparaissait un démon aux ailus bruyantes et ouvertes, à Ii
bouche pleine -le n.dédictions, aux on'g!es crochus, u démon, enfin reproduisant une des
lhis bizarr s diableries de Callot, sculpté ei marbre, et tenant dans sa main une lampe devermeil doù jaillissait une lumière pure. eucmme pour expliquer, parodie sanglante des choses
de ce iionde, que lu bien donnîîe meessmiiinent la main au mal, les donîleus aux joies, le sala-
iiigüiîe au divin ! En efïet, demandez, non pas ai jeusce homme qui essaie la vie, mais à celui
'qui y est entré à grands pai, su ta ut n'est pas déception et erreur, il vous léporidra que le bon-
heur nl'est qu'unezrimnaee agréalle de l'adversité, le sourire une contraction nerveuse, et
Paimour un accouplement de deux sauffrances ! Ainsi, cette lampe qu'un démon soutenait,
u-était pas seulement lai objet <le luxe, mais une leçon profonde.

Nous n'irons pas plus avant dans Irs secrets d'une jo!ie femîie, car la chambre à coucher
est souvent le refiet des coeurs de nos dames ; elles y posent Photel dont c!ts sont la.divinité.
Qui de nn's n'a is csnsuite, dans le cours de son orageuse existiice, rencontré un coeur qui
léponldit au sienu o jouei i ait été brûlée pîar un.de ses iaisers, un r gard qui se soit perdu
dans son regard, unrte boiuclie qli ait soupiré son nom ? Que celui-là ièsume ci un instant
touis les biilieiers passés dIe sa vie, qu'il se replie sur lui-même, qu'il feuille dans ses soi-
venirs les pls énivrains, îu'il se rappelle ses félicitésI s ps parfaites, t il comprendra que
le houndoir et la ebailibre à couelier d'uie jolie femme, française ou itali une, escigno!e oi
coirsc, ie sont que f s rayons plus ou mîoims prolongés -de son ame. En Italie, cotte terrc
toute volcanisbe, à côté d'une madone étiueelle la l«anCe d'une dague: IPamour ni'y pparait
que icndlant on 1'mprté ; en Angleterre la passinn, est inEolente , en France, elle a pissé
en habitude ; mais en COnr, ai quelq'cun de nous connaît. ce pays, qu'il, se ra prelle l'hu-
mleur liinriuse de ses liabtais, cès duel. léiéditaies, it ils diront, avec nous, que Pamuour
enneintic là, quand il eCt parig'. plu dle feux q'en Espagne ; lorsqu'il est t roinpé, plus

0- haines qu' V ;:e et qu'eenfin la Corse a mveté pour lui ce :icot t rrible et sunore; la
ndeille.


